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N. 1). (le I .'terrière, 10 sept. 1887.
Je.soush~é,pré,ident de la s-octêtê dc beurrerie de N. D).

de baterrière, ce'rîtii que 31. Paul Garrigue a remipli aîvec
soin et bonne lîuîîeur, pendant qu'il *st reste p.îrmîi nous, les
travaux qu'on lui a confiés, à l'entitàre. saiifaotioli des pat.ons.

LF ,i itix.eniam-vr.-Nous reconiniandons avec plaisir ce
nouveaui journal à' toits ceux qui s'occupent de questions coui-
in"îciales. LeJi~(ou sera particulièreînent utile aux
directeurs de beurrerice, et de l'romaigerics en les tenant liu
courant des miarchés, ce qui leur permiettra de vendre leurs
produits dans les mneilleures conditions. L'abonnemient est
de SL.5t) par année, cependant les nienibres dc la Société
d'indus;trie laitière recevront !.r I>îix.('ourant inoyennilnt 91
îpîr année. S'atdress.er au No 301, rue St-Jacques, 'Montréal.

Prix polir lit culture dut tabac.

La Cimanibre (le commnerce de Londres offre un pîrix de cin-
quatîte louis sterling- pour le nieilleur échantillon de tabac
produit 'oit en Angleterre. soit dains les colonies agass
On fait actuelk'icnt de grands effiorts en Angleterre pour
encourager la culture de cette plante. L'occasion est donc
faivorable pour les pilanteurs canadiens de prendre lcs d1eiants
sur les miarché.> anglais. Los échantilions devront être.-idressés

amvant le 1cr décîîibre ls,à - Lua Clianbre de 'Commllerce,
Section du commnerce d<' tb.ea Londres, Atîgleterre." >our
iflormuations particulières, on s,'adrcssera à.* M Kcnriek, 13.
Mýurray. Secrétaire de l'a (Jlanibre de committerce, Botolph
Iloue, I'îthaLondres B. 0., Angleterre. -Le' ('nulrivI'
dlu tî,îa't', 7 décemibre V:87.

CORRESPONDANCE.
Correspondance importante.

Lý'honoraible M. L. Beaubien nous l'hit, I'lionticut de nous
-idresser la lettre qui suit. Les :sujets qui y sont traités "ont
tous d'une granide imotnepour l'agriculture.

Le s-ilo de Ilion. M. Beaubien est mnaintenant, ouvert. Le
'UCC-%s est complet. Il ni'y a pas eu la tuoindre perte et le
bétail 0st, commre toujours', très, avide de cette ececllente
îîeurciture.

Nous avons déjà vis;ité deux fois 1*<ta.bli-scnicnt des Il i.
Isle. Trappistes. à Oka. On ne saurait dire trop de bien de
cette exploitation connparaitiveîiient nouvelle et (lui c.ýpcnd.tn t
donne déjà, le.* meilleurs résultats.

Nous attcndons, avec hâte la nouvelle corres;pondancc que
l'lon. M. Beaubien veut bien nous promnettre.

.l.n 1<' ,*.!'P'd :'iru 'zi'! e >' 'ist-onii dans le pli~et 'I..
la f.-i'rnîî ilimnl .l *''' NlmV.' le. . llt'z.vtotlq t'air' e. llo il; lheul

C'îs'?Le, serait is misio!.,î écot.' pgnir le-- fils de sites v'îlti eatiî ri-
qui ont leur des* écoles d'agriculture. Voy.'z domîc c.ttq. excel-

lns.mi itut is 'i de' S;amie'.X ne jui i' :& quîe lieu d'êlèv''s. Il
f'aut ;'rs'ndr<' lc., s de- mnière il pouvi~oir le-- pîrendr.. V''uu
leur d"nsiamsdeliz d'aller s'imnstruire- aux c'.'ole:4 d'ag,ýri'îîltisr:', ils n's.
let v i. %iî\ ; îlîaîlzl'rd'alle'r voir sur une fermue, d'a:ller N

ita'ali,'r -,;lis> -avoir le tkruuilt' (1*,)tivrir tropi snbguv.'nt I- livre, il,
ir-sit ist v'ous 4i ariî'rez quielquiestuns pouir leur cusinret lIr

h,îiu r.itl.jig -i lh théiorie'. Suîrto.ut si l'one lient encouragèr 1.1
fi.rîuini pa:rtoîut de ce-rcltes .ristî Ce- iunt eux qui vou,
iijurtiirr,'it drs C'qv~ t<t par lo cercele ta.ricolt. qpie le hîrétrf
aîrrive flair; .lJi:tim du S'A où noîus somiînis'S si its.'s de ht
v'uir %cuir ài lairqî.s" Lui qtui si"usi a d'.îié !husîu de
l'étti-1î' vt .14:zhan' ; 10)4i-p'aï à la1 tèle du Ilcule, llour.lu!JA iq

mi0nd.uirail puts tlihommeju' lehainps. Que" polair ceia il îu'iii
prète l'aidle de i aroisse. C'est l'orgaisaîtion de la purois

qui ua fait le paysq, que les paro)isse inatiteiîaît t'ori Il cercle et le
M'<'<ce l'<rai e pays ijelie. XN'en déplaise il sits tiotiétes d'agrictit'

tui' ui nie u'eu porteront pas plus mial, an econtraire. Des cercles

puartironit des ilîeîiibrs's quîi v'oudronit briller danîs lit société (lu
collté conie ils olît brille. dauii la puaroisse et là où il y aur-a llls

et-- ce'rce's làt seront pilus îsrosîètes les sociétésï d'agriculte Qel 
bouî'ir I cest par le cerc le et puas nul ie('iOlit.que notes polurronis
<'jîraler le- curé et il *St es-wlntiol qute nolOl piroll8 compter sur

tet4 Méntiinit iilbuoit , <tot 1 le ' PlQitt <te déýVOUeiulettt au Vê-
ribebieii'êtrî. de nior.- poputlationi est ilis'o garanîtie de ce que

nious piouvonis at tu'îudi e lui. Ou1 ucq devrait pa !éQ5ilipl les cote'
toi eîiciers àL ces curules. U i leu d'a-ile pécniiaire, titi peu d'est'
t.ura4eîiiC'îit et notes pourons coiiptoer sur' leur coopérationi

u'l«i'Ctive.
C'e'st le 21. <lu couranit que- je dois ouvsrir mîonî tiouveau silo. Il

t 163 pieds <l,ýlit potondeur, 11 '2t d 2lug .1 2 - <Iog hiarpemte cii
gros bois. doublé eîi dedanis de< et 'ux liser e Idamielie d'titi

lîuce eniîiv' avec du pap~ier gouidronnéi e'ltre deux. Il nî'est
e'mpli ' 1'uxdeux lii înaintenatit bien qu'il tontieville cinqi ur'
pvs'nîs du bnnme récolte de blé'd'iiîde li:teli. Nonis eii avonis i.
szept courbes de 3:1 i'd .1 ie se tfait p:Ls d'idée de ce <iv- L
leut >' cumule-sr J'Vous passe! ta deý.striptîoli que M. s.uvrg, (le
Do.-val, fait du siens. Je suis allé ai Noiniiiîî..gîie cet automneu.

11)1j" l'aniiée derièére, j'y avais conseillé aux colons dlé se servir
.lei silo qu:i eertaiiieineîit leur rendr'ait de granids servicei. Ces
braï'eï n~ii 'ont pas été lenits à tirer piarti de l:uamélioraitioni
quî'oni leur p'roposait. Cette annîée j'y asi trouvé q1uatre silos d leux
chez M. Lalaîide, umi clite'z M. '1'e.sier, celui-là et: terre ; t ities
li-is chez MI. Meilleur. Cvu'c st fermier plur 1--s IINI. l).e,
et i:attrellieînit k' silo qui ré iszsit si bieîî sur les fermes de ces

àO'sCi5 L:îvltiie et àiiite uîi devait trouver sa place
.lm le ouveuî. (t.bsleeîts.

1 ' lstitiiioîî<n oirsîiit de Moîiti éal a delln silos, uîi sur
SA fer11ne, ici, -à Outrettiouit. et tiii sur sa f'erime. à '1'errehoiie. Le
eollège de- S.tiite"1'hérésc et M. Dion, de Saisite!f'Itérèse, olît
:tussi chiacun leur silo ; X. Garth, pareillemen'ut. Les P~ères trap.
pistes, de Notre-Damie dii Lac, coit3 de,. Don 9ix'Moîitagîies. omît
Moissi emnpli leur silo piolir la lîreinière fois cet autoiie et il va
leur arriver àl poîint pour nîourrir leurs 77 vaiches. C'est la nîia-
chlîiî il vapeiirq'ui, làt. t'ait le beurre et (titi hache Ile mais pour le
silo. Voilà unî établissemnt qui pro.ý,rcSssu rapidemnt et oit

liit'tles fils de mios cultivateurs pouçroa1t aller Ip:%ssr quelque
tnî pouir s'inîstruire dans laj culture résiiiiîii.'r.tive. Vills savezV

l1i0. ces.1 bous l'ères nîous viennlent de- Bellel'oîtaiîie, danis le nîord.'
'îuest dâe la France où ils ont unec des f'ermes les iinîeus, tenues de
ce'tte. partie de hi Fruiîice. Ent iin'dil'i:tîit leur ex3pluitaiil de ina-
lîi('rc i se faire au climat et aux marchés canad iests, ils sont cmi

au (sure de rs'îîs-;tr i<'î auii et d'etre danîs leur patîrie adopitive l'ex'
:1.nple qui' i.- soit, dans niotre mère patrie. ls omit venduu tout leur
beîurre' àl 25 centilis et omît eîî sus fait le beurre de' boni nomubre
il"- leurs v'oisinis. lis omît de fait établi unîe h'urL'ri< delà comidè-

rAi.e <t dont to'-us les env'ironîs profitent. Mais à'iiaipei'te'
v<ils puarler 11lils au lon" bienstôt de cet éthls"î,îtapp1 elé à
ture aile bien considérable danis le pays. Lîi F'rancie, on v'ienit de
louin, àil'l'sn:i~ polir y visiter tes champs bien cul1tivés, tes

.é'ie't les vergers.
N.t"Diu du Lac, je îîu'îià doute pas, attirera lui aussi notre

s'oya.eur quii s'intéresse à l'agriculture, et le boit ex<'nîle 'e ré-
î':iii'lra dle piroche eîîsroht Mais je nie laiss' traiiîier à pro>.

lmig'r ima. lettre outre iesure. J'aii cru que je roll,;'aî part
'le IL"s pe'tites qoî"ls<ui sonit dc nîature 41 eicoir.îg"-r ceux qui,

r' îmiimiii' vouis. tra'.aillo'at ù, armélioser niotre, coiilltim i agricole.
ilîsîiid v'ous vienîdrez à Mouitréadlie inzimîsîirz lpas il-- inc venir
istIir, et semon t roupeauî f.îisant ses délices du hne-qd indu eîîsm lé.

'lontt à vous. votre berviîc.ir et amni,
Loris tA'E.

Citrouilles milles ou femelles.

Il ya:, îuî'' di.):flsctoi îsîàe ' ssctoilsleiielles,
tsi l'onm semie <it. la graille vetiitat d'îîîe citrouille mâàle, on nî'a
lîre.ilue le;L, <l-, citrouilles; le. conitraire :irrivu si l'u sème de la
g~raille d" citrouîilles feîuielles. Je voudIrais savo)ir si ce relisei'
et--icit est corret, et de quiei" mnière alore, on choisit les

irmil.sf"mielles. Je vous a'urai beucoup1 d'obligationî si vous
3VnmII ics' à,i inma donnier une réponise pa;r la voie du Jknrt4e d'ajri-

-culture donît je suis vu~ omt]X.
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